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et Michel-Ange, non encore touchées, sont pour
quelques semaines encore visibles dans certaines
conditions.

Le nettoyage de la «Vierge aux Rochers»

L'état déplorable dans lequel se trouvait le
célèbre tableau de Léonard de Vinci ne laissait pas,
depuis quelques années, d'inquiéter la Conserva-
tion des Peintures et la Commissionde Restaura-
tion du Musée du Louvre. Celle-ci,dans sa séance
du 19 juin 1931, avait, à la demande du regretté
Raymond Koechlin, décidé de procéder à un
examen sérieux de cette oeuvre illustre.
L'examen des causes véritables du dommage

subi par la Vierge aux Rochers, ainsi que des
remèdes les moins dangereux à y apporter et des
conditions les meilleures de leur application fut
commencé sur place et achevé au laboratoire pour
l'étude scientifique de la peinture fondé au Louvre
par M. leDrMainini.
Le tableau, qui s'était assez anciennement

craquelé, avait été restauré sans prudence et
retouché sans adresse, antérieurement même au
transport sur toile qui fut fait en 1841 et qui
nécessita de nouvelles retouches. La Commission
put constater que celles-ci «furent abondantes et
irrespectueuses». Enfin des vernissages intem-
pestifs lui furent à différentes reprises infligés et
le rendirent à peu près invisible.

Après une étude approfondie la Commission
décida de ne point tenter de dévernir entièrement
et de débarrasser de ses repeints une oeuvre que la
technique même du maître rend particulièrement
fragile. Elle se rangea à une solution moyenne,
commandée par la prudence, qui consista d'abord
à nettoyer superficiellement et à alléger le vernis,
puis à le regénérer par la méthode classique des
vapeurs d'alcool qui lui rendent sa transparence
sans altérer la peinture. Enfin le tableau fut très
légèrement enduit d'une couche infime de cire
vierge qui a pour effet de protéger le vernis du
contact de l'air et de prolonger sa durée.

Musée de l'Orangerie

L'exposition Manet s'est terminée au début d'oc-
tobre sur un succès considérable. 72.189 entrées
payantes ont rapporté un total de 640.478francs,
auquel il faut ajouter 110.933 francs, produit de
la vente de 16.378 exemplaires du catalogue.
Notons du reste qu'il y eut plus de cinquante
mille entrées gratuites.

Dans le courant du mois de novembre s'ouvrira
l'exposition organisée à l'occasion du centenaire de
la mort du roi de Rome, avec le concours des
collectionsdu baron et de la baronne deBourgoing,
de la princesse Lichtenstein, du comte Obenaus,
des Musées d'Etat de la République d'Autriche,
et la collaboration des divers MuséesNationaux.
On annonce, pour lui faire suite, une exposition

relative au centenaire du voyage de Delacroix
au Maroc.
En 1933, la principale exposition du printemps

sera consacrée à l'oeuvre de Théodore Chassériau.

Musée d'Ethnographie du Trocadéro

Plusieurs expositions temporaires se succéderont
au cours de ces prochains mois :
4 novembre-11 décembre : Mission Monteux-

Richard en Guyane française ;
16 décembre-8 janvier : Jouets annamites ;
13 janvier-26 février : MissionBacot au Thibet ;
3 mars-26 mars : OEuvres du peintre colonial

Géo Fourrier.
Vers le mois de mai 1933, aura lieu une impor-

tante exposition d'ethnologie néo-calédonienne
préparée dès à présent sous la direction du pasteur
Leenhardt, l'éminent ethnologue.
Il est prévu, pour 1934, une exposition d'ins-

truments de musique des primitifs organisées par
M. André Schaefîner.

Nécrologie

Nous avons appris avec peine, au mois d'août
dernier, la mort de notre confrère Léon Rosenthal,
directeur des Musées de Lyon, après une longue
et douloureuse maladie.

Depuis qu'il avait pris à l'Université la sup-
pléance de M. Henri Focillon, appelé à Paris,
Rosenthal avait aussi assumé la charge de la
direction des musées municipaux lyonnais, non
seulement du musée des Beaux-Arts, où il avait
continué les aménagements et enrichissements si
bien commencés par son prédécesseur, mais du
Muséehistorique de Gadagne et du Musée Guimet.
Lesmusées lyonnais doivent beaucoup à son ouver-
ture d'esprit et de goût et à son activité. L'auto-
rité de sa carrière de professeur et de critique,
l'abondante série de ses ouvrages historiques, lui
faisaient une place hors pair dans le corps des
conservateurs départementaux.


